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résumé.–SENN-IrlEt B., AEBErhArD h., BIErI G., BOVAy G., BrODtBECk 
t., kEllEr J. & küffEr N., 2009. Champignons du Vallon de Nant (Bex, Alpes 
vaudoises). Mém. Soc. vaud. Sc. nat. 23: 29-50.
455 espèces de champignons sont connues dans le Vallon de Nant, dont une majorité 
d’hyménomycètes. Pendant les Journées de la biodiversité, une mycoflore riche et 
diversifiée a été observée dans les forêts dominées par les épicéas (Abieti-Piceion, 
vaccinio-Piceion), dont beaucoup d’espèces caractéristiques des étages montagnard et 
subalpin des Alpes. Près des ¾ des espèces lignivores ont été identifiées sur du bois 
de conifères, essentiellement l’épicéa (Picea abies), ce qui montre l’importance de 
cette essence pour les champignons. Beaucoup d’espèces spécifiques à un hôte ont 
été trouvées dans les peuplements d’aulne vert (Alnus viridis) et dans les pelouses 
alpines sur les saules nains (Salix sect. glaciale). Des espèces menacées, c’est-à-dire 
présentent sur la liste rouge, ont été trouvées essentiellement dans les pâturages 
calcicoles (cynosurion, Poion alpinae). Au total, 131 espèces ont été observées pendant 
les Journées de la biodiversité, dont des micromycètes comme les rouilles et les 
Discomycètes sur les tiges d’herbacées et les rameaux.
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Abstract.–SENN-IrlEt B., AEBErhArD h., BIErI G., BOVAy G., BrODtBECk 
t., kEllEr J. & küffEr N., 2009. fungi of the Vallon de Nant (Western Swiss 
Alps). Mém. Soc. vaud. Sc. nat. 23: 29-50.
455 fungi are hitherto known from Vallon de Nant, with hymenomycetes forming the 
largest part. During the Biodiversity Days a rich and diverse mycoflora was observed 
in forests dominated by Norway spruce (Abieti-Piceion, vaccinio-Piceion), with many 
species characteristic of the upper montane and subalpine zones of the Alps. Almost ¾ of 
all wood-decomposing fungi were identified from coniferous wood, especially Norway 
spruce (Picea abies), stressing the importance of this host species for fungi. A number of 
strictly host specific fungi were located in Green alder (Alnus viridis) stands and alpine 
heath vegetation with dwarf willows (Salix sect. glaciale). Endangered species, i.e. red 
list species, were mainly found on pastured calcareous grasslands (cynosurion, Poion 
alpinae). In total, 131 fungi taxa were recorded over the two days, including mainly 
microfungi, i.e. rust fungi and discomycetes on culms of herbaceous plants and twigs.

keywords: fungi, diversity, subalpine spruce forest, Biodiversity Day, Switzerland.

IntroductIon

Études les plus récentes

Nos connaissances de la flore mycologique du Vallon de Nant ont deux origines. 
D’une part les travaux de clémençon (1991), qui avait invité plusieurs 
mycologues de renommée internationale dans la région. leur séjour sur le 
terrain dans les années 1977-1985 a été prolifique et a laissé une collection 
d’exsiccats aujourd’hui conservée au Musée botanique cantonal de lausanne.

la seconde source d’informations est la banque nationale de données 
mycologiques (www.swissfungi.ch), qui renferme toutes les observations 
faites depuis 1977 en Suisse. Malheureusement, les données concernant les 
exsiccats susmentionnés n’y ont pas encore été introduites et elles n’ont donc 
pas pu être incorporées à cet article. l’élargissement des connaissances sur la 
richesse en espèces remonte surtout aux années 90, quand Jean keller a lancé 
une recherche ciblée de champignons sur le bois mort. Quant à l’élaboration de 
la liste rouge des champignons supérieurs menacés en Suisse, elle a fait appel 
à des relevés standardisés effectués dans toute la Suisse. Une des placettes 
étudiées pour la liste rouge par Guido Bieri en 2000 se trouve au niveau du 
point 574/122, juste à l’extérieur de la réserve naturelle du Vallon de Nant. les 
observations ont été incorporées à cet article, malgré sa position marginale.

la flore mycologique du Vallon de Nant est donc loin d’être connue de 
manière exhaustive. fin 2007, nous comptions 562 avis de récolte concernant 
324 espèces (figure 1). Suite aux Journées de la biodiversité, 208 exemplaires 
supplémentaires ont pu être identifiés pendant l’été 2008, appartenant à 131 
espèces.
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méthodes

les analyses suivantes reposent entièrement sur le contenu de la banque 
nationale de données mycologiques. y ont contribué, les mycologues 
professionnels et amateurs suivants, dans l’ordre du nombre d’avis de récolte 
identifiés: Guido Bieri, Béatrice Senn-Irlet, Jean keller, Gilbert et Nirvana 
Bovay, thomas Brodtbeck, hansueli Aeberhard, Nicolas küffer, Nico Dam, 
Gérard frossard, Isabelle favre, Daniel Genova, Eric Strauss, françois Clot.

l’étude de la diversité mycologique du Vallon de Nant s’est faite avant tout 
selon les préférences individuelles des collaborateurs, et peut être qualifiée 
de fortuite. les spécialistes des espèces lignicoles ont concentré leurs efforts 
dans la zone forestière facile d’accès et riche en bois mort, tandis que les 
experts des microchampignons se sont plutôt intéressés aux plantes herbacées 
à l’extérieur des peuplements forestiers fermés. Vu la richesse en espèces, les 
spécialistes des Agaricales ont limité leurs récoltes à la proximité des chemins 
de randonnée et des prés aux alentours du jardin botanique alpin. Seuls les 
relevés par échantillonnage effectués en 2000 ont suivi un schéma prédéfini 
(senn-Irlet et al. 2001). En conclusion, les différents habitats ont fait l’objet 
de recherches très disparates.

En principe, chaque fructification récoltée a été documentée, que ce soit 
par une photographie ou une description précise, et les caractéristiques 

figure 1.–Evolution des connaissances sur les champignons du Vallon de Nant selon 
la banque nationale de données mycologiques. la courbe exponentielle n’atteint pas 
encore le seuil de saturation: chaque nouvelle observation met en évidence une ou 
plusieurs espèces supplémentaires.
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microscopiques immédiatement déterminées sur le champignon encore frais. 
les espèces moins bien connues, qui n’ont pas pu être d’emblée déterminées 
au niveau macroscopique, ont été séchées et les exsiccats conservés dans des 
herbiers privés.

résultats

connaissances actuelles de la diversité en espèces mycologiques

classement systématique
le règne des champignons est extrêmement riche en espèces et se caractérise 
par des organismes très divers. traditionnellement, les micromycètes 
correspondent aux espèces dont les fructifications n’atteignent pas 2 mm 
de diamètre et les macromycètes à celles de dimensions supérieures. Une 
plus grande attention est portée aux macromycètes (hymenomycètes et 
Gastéromycètes, Discomycètes p.p.), dont les espèces sont mieux connues aussi 
bien du point de vue taxonomique qu’écologique, par rapport aux champignons 
microscopiques (hémibasidiomycètes, loculoascomycètes, Pyrénomycètes, 
Plectomycètes, hyphomycètes, Coélomycètes, Oomycètes). C’est également le 
cas dans le Vallon de Nant: plus de ¾ des espèces mises en évidence (tableau 1) 
sont des hyménomycètes, dont font partie les champignons lignicoles et 
corticaux à lames et à tubes. Pendant les Journées de la biodiversité 2008, 
thomas Brodtbeck a concentré ses efforts sur les micromycètes et en a ramassé 

Classe Nombre d’espèces
observées

Oomycètes 3
Coélomycètes 4
hyphomycètes 10

Plectomycètes 1
hémiascomycètes 1
loculoascomycètes 4
Pyrénomycètes 6
Discomycètes 39

hémibasidiomycètes 24
hyménomycètes 359
Gasteromycètes 4

tableau 1.–Classement systématique des espèces de champignons recensées dans le 
Vallon de Nant. Chaque espèce récoltée est attribuée à une classe, selon une systématique 
classique (aInsworth 1966).
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beaucoup d’espèces - surtout des rouilles (hémibasidiomycètes) et des Coélo- 
et hyphomycètes. Ainsi, la plupart des grands groupes de champignons de la 
région sont désormais représentés.

classement selon des critères écologiques

Substrat
les champignons vrais, organismes immobiles, dépendent étroitement de leur 
substrat, qui est spécifique à l’espèce. les pensionnaires d’un même substrat 
forment une sorte de corporation. les substrats colonisés sont couramment 
répartis en dix catégories, regroupées en trois ensembles dans les inventaires de 
macromycètes: l’humus (respectivement la terre), le bois et la litière (tableau 
2). la variété des supports indique que près de ¾ des espèces lignivores 
identifiées dans le Vallon de Nant sont associées au bois de résineux, l’épicéa 
se révélant particulièrement riche (tableau 3).

Habitats
les champignons sont dans leur grande majorité associés à des plantes hôtes 
très spécifiques, et se comportent en saprophytes, symbiontes ou parasites. 
Il se créé alors une relation particulière entre le champignon et son habitat 
défini par sa composition végétale. Il est ainsi possible d’énumérer les 
espèces mycologiques caractéristiques d’un biotope particulier, analyse qui a 
déjà été faite de nombreuses fois en d’autres endroits de Suisse (senn-Irlet 
et al. 2003, Küffer et al. 2005). Il est vrai que le concept des associations 
végétales classiques (Braun-Blanquet 1964) ne convient pas parfaitement à 
la description des habitats de la flore mycologique. En effet, les champignons 

Substrat Observations
humus 350
bois 221
litière 166
champignons 13
mousses 6
excréments 3
cendres 2
sable 1
fruits, cônes 1

tableau 2.–Exigences des espèces recensées vis-à-vis du substrat. Comme certaines 
espèces ont été trouvées sur plusieurs substrats, le nombre absolu d’observations est 
plus élevé que le nombre d’ avis de récolte.
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dépendent souvent de microstructures particulières, et des concepts basés sur 
de petites synusies sont plus aptes à décrire leur milieu (figure 2). A l’opposé, 
une définition botanique plus grossière des stations, par exemple sur la base des 
milieux naturels selon delarze et al. (1998), explique assez convenablement 
leur présence.

Nous donnons ci-dessous une liste des espèces mycologiques caractéristiques 
de chaque habitat, se fondant sur les avis de récolte provenant du Vallon de 
Nant et les connaissances des spécialistes:

1- Pelouses alpines (Salicion herbaceae, Seslerion)
Dans les pelouses alpines, les champignons sont répartis de manière 

très inégale. En effet, une grande diversité d’espèces peut être observée en 
groupes, car elles sont associées aux saules nains (Salix sect. glaciale), à dryas 
octopetala ou à Helianthemum spp. Ces végétaux forment une symbiose, par 
ectomycorhizes, avec les champignons présents.

Espèces caractéristiques observées:
cortinarius alpinus, cortinarius pusillus, cortinarius subtorvus, 

cortinarius tenebricus, Hebeloma alpinum, Helvella corium, laccaria pumila, 
lactarius salicis-herbaceae, Naucoria tantilla, russula nana.

Plante hôte Espèces fongiques
conifères Picea 74

conifère indét. 43
Abies 12
larix 5

feuillus feuillu indét. 21
Sorbus 9
Alnus 8
Acer 3
rosa 3
fagus 2
lonicera 2
rubus 2
Salix 2
Betula 1
laburnum 1

tableau 3.–Essences hôtes des 131 espèces lignicoles.
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a b
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figure 2.–Quelques espèces de champignons du Vallon de Nant.
a. Mycena rubromarginata; b. coniophora paleaceus; c. Scopuloides rimosa; d. Mycena 
capillaris; e. cortinarius flexipes. (Photos: G. Bieri).
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2- Eboulis (thlaspion, Petasition):
les éboulis sont des stations extrêmes pour les champignons, notamment 

à cause du manque d’eau. Comme sur ces stations les plantes elles-mêmes 
sont soumises au stress, les parasites de faiblesse, telles que les rouilles, y 
prospèrent. les endroits sableux et ouverts, se desséchant rapidement, sont 
colonisés par des Gastéromycètes comme Geastrum minimum.

3- fourrés d’aulnes verts (Alnenion viridis)
la flore mycologique associée aux aulnes verts est relativement pauvre en 

espèces mais hautement spécialisée, représentée notamment par des espèces 
formant des ectomycorhizes. les plus courantes d’entre elles sont présentes 
dans le Vallon de Nant: Alpova diplophloeus, lactarius lepidotus, lactarius 
obscuratus var. subalpinus, russula alnetorum.

les branches d’aulnes verts fraîchement dépéries portent pratiquement 
toutes le champignon cortical orangé Peniophora aurantiaca, espèce vivant 
uniquement sur cet arbuste.

4- Pâturages (cynosurion, Poion alpinae)
les pâturages calcaires de haute montagne sont réputés pour leur grand 

nombre d’espèces appartenant aux genres Hygrocybe et entoloma. En effet, 
sept espèces d’Hygrocybe et seize d’entoloma ont déjà été récoltées dans le 
Vallon de Nant.

Dans les prés et pâturages maigres, newton et al. (2003) ont montré un 
parallélisme entre l’abondance des espèces d’Hygrocybe et celle d’autres 
genres, par exemple de la famille des Clavariaceae. clavulinopsis corniculata 
serait la première espèce accompagnatrice ici mise en évidence.

Gerronema prescotii, un petit champignon à lamelles très discret, est 
caractéristique des pâturages de haute montagne sur sol calcaire (illustré dans 
clémençon 1991 sous G. alutaceum).

5- forêts de conifères (Abieti-Piceion, vaccinio-Piceion)
les forêts de conifères d’altitude sont très riches en champignons. les 

champignons supérieurs, dont la période de fructification se limite à quelques 
semaines, attirent l’attention entre mi-juillet et mi-septembre en se détachant 
sur les tapis verts des mousses et sur la litière brune des aiguilles. C’est aussi 
la station privilégiée de quelques champignons comestibles très convoités tels 
les girolles et les bolets.

Dans un milieu dominé par l’humus brut acide, les ectomycorhizes jouent 
un rôle prépondérant dans l’alimentation des végétaux. Moins le sol offre 
d’éléments nutritifs, plus les extrémités des racines des arbres sont colonisées 
par des ectomycorhizes (ellenBerg 1996), raison supplémentaire laissant 
présager un grand nombre d’espèces dans ce biotope.

A cette altitude, le bois mort se décompose beaucoup plus lentement que 
dans les régions basses, offrant une niche ou un support approprié à un plus 
grand nombre d’espèces.
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Espèces terricoles caractéristiques:
Amanita muscaria, Boletus edulis, cantharellus cibarius, clavariadelphus 

truncatus, cortinarius acutus, cortinarius atrovirens, cortinarius biformis, 
cortinarius glaucopus, cortinarius odorifer, cortinarius renidens, cortinarius 
russeoides, cortinarius speciosissimus, cortinarius spilomeus, Gomphus 
clavatus, Helvella silvicola, Hydnellum peckii, Hygrophorus piceae, lactarius 
badiosanguineus, lactarius deterrimus, lactarius picinus, ramaria largentii, 
russula cavipes, Sarcodon imbricatus, Scutiger subrubescens.

Espèces lignicoles caractéristiques:
Mycena cyanorrhiza, Pholiota scamba, tricholomopsis decora, 

climatocystis borealis, Gloeophyllum odoratum, Piloderma byssinum, 
Peniophora piceae, Steccherinum litschaueri.

Au fond du vallon poussent des mélèzes et quelques arolles. Ces arbres 
hébergent un large spectre de champignons formant des ectomycorhizes 
spécifiques de leur hôte. Parmi eux se trouve Suillus flavus, qui fructifie 
abondamment sur une longue période et ne passe pas inaperçu.

liées au mélèze: Gomphidius gracilis, lactarius porninsis, osteina obducta, 
Spathularia flavida, Suillus flavus, Suillus tridentinus, Suillus viscidus

liées à l’arolle: Suillus sibiricus, Suillus plorans
6- Mégaphorbiaies et fougères
les mégaphorbiaies et les communautés de fougères de la région alpine 

abritent une flore mycologique très particulière, avec des espèces qui produisent 
sans exception des carpophores très petits, à l’image des Hemimycènes, 
blanches et fragiles. Parmi les Discomycètes poilus, citons trichopezizella 
relicina et trichopezizella nidulus. les frondes des vieilles fougères sont 
quant à elles colonisées par des espèces de typhula, comme typhula athyrii et 
Mycena pterigena.

7- Aulnaie-érablaie (lunario-Acerion)
Dans les forêts de ravin de l’étage montagnard règne une humidité de 

l’air constamment élevée, favorable au développement d’une flore épiphyte 
luxuriante. Dans ce milieu, les coussinets de mousses abritent de minuscules 
Agaricales, telles que rimbachia neckerae ou chromocyphella muscicola.

la face interne de l’écorce desquamante des érables sycomores est presque 
systématiquement colonisée par Hymenochaete carpatica de la famille des 
corticiaceae, alors que les asques noires de cucurbitaria laburni, symbionte 
obligatoire des tiges de cytises (laburnum), ne passent pas inaperçues.

dIscussIon

les Journées de la biodiversité 2008 ont permis d’augmenter le nombre 
d’espèces de champignons inventoriées dans le Vallon de Nant à 455 (324 
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tableau 4.–Espèces menacées du Vallon de Nant présentes sur la liste 
rouge (senn-Irlet et al. 2005).

EN – en danger - 6 espèces: VU – vulnérables - 31 espèces:
clavaria fumosa chalciporus amarellus
Galerina jaapii clitocybe bresadolana
Gerronema chrysophyllum cortinarius cotoneus
Hygrocybe mucronata cortinarius cyanites
Hygrocybe parvula dacryobolus sudans
Xenasma pruinosum entoloma asprellum

entoloma corvinum
entoloma griseocyaneum
entoloma infula
Gerronema prescotii
Hyphodontia quercina
Hygrocybe ceracea
Hygrocybe obrussea
Hygrocybe reidii
Hymenochaete cruenta
Hymenochaete tabacina
Hyphodermella corrugata
Hyphodontia quercina
lactarius salicis-herbaceae
Panaeolus acuminatus
Peniophora piceae
Porpoloma pes-caprae
ramaria bataillei
ramaria myceliosa
rhodocybe popinalis
Suillus plorans
Suillus sibiricus
tapesia rosae
trechispora fastidiosa
trechispora praefocata

tyromyces placenta
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étaient auparavant connues). la composition taxonomique de cette liste mérite 
toute notre attention: pratiquement chaque grand groupe de champignons est 
représenté. Mais cette diversité rend plus difficile encore la comparaison avec 
d’autres régions de dimensions comparables. Ainsi, la forêt de Bödmeren 
(vallée de la Muota/SZ) compte à ce jour plus de 500 espèces (lIechtI et al. 
2005), appartenant surtout aux champignons supérieurs. la région riederalp-
glacier d’Aletsch (ried-Mörel/VS), où de nombreux microchampignons ont été 
observés (müller 1977), est également plus riche, avec un nombre d’espèces 
confirmées supérieur à 650. Nous en déduisons que beaucoup de champignons 
sont encore à découvrir dans le Vallon de Nant. hawKsworth (2001) estime, 
sur la base d’expériences menées en Grande-Bretagne, qu’une espèce végétale 
abrite en moyenne cinq espèces de champignons.

les champignons lignivores liés à Picea présentent une grande diversité 
(tableau 3), mais une influence de l’échantillonnage n’est pas exclue. 
l’épicéa est certainement l’essence dominante du Vallon de Nant, qui offre 
par conséquent le plus gros volume et la plus grande surface de bois propice 
aux infections fongiques potentielles. la probabilité que les espèces soient 
plus nombreuses augmente donc parallèlement. Une étude publiée récemment 
(senn-Irlet 2008) montre qu’au niveau suisse, Picea est le substrat «bois» 
le plus riche, avec environs 800 espèces. A l’opposé, les bois durs du mélèze 
(larix) et des alisiers (Sorbus) sont associés à une faible diversité mycologique 
en Suisse. Cette observation se confirme dans le Vallon de Nant, compte tenu 
de la fréquence de ces deux essences forestières.

Jusqu’à ce jour, 39 espèces présentent sur la liste rouge (senn-Irlet 
et al. 2005) sont connues dans le Vallon de Nant. Même si cela peut paraître 
beaucoup, ce chiffre reste en définitive faible face à la proportion nationale 
d’espèces classées dans les catégories lC, Nt, VU et EN (tableau 4), et 85% 
de toutes les espèces récoltées dans le vallon (cf. annexe) sont estimées hors 
de danger. Une recherche intensive devrait évidemment permettre d’observer 
encore plus d’espèces rares, voire extrêmement rares, en particulier dans les 
prairies et pâturages maigres. Cependant, il est probable qu’en zone forestière, 
30 ans sans interventions sylvicoles soient insuffisants pour permettre la 
colonisation par des champignons rares inféodés au bois mort.

A l’échelle nationale, les pâturages maigres sont d’une grande valeur 
mycologique. Ils tiennent apparemment le rôle de sanctuaires pour de nombreux 
champignons terricoles. Si beaucoup d’espèces d’Hygrocybe et d’entoloma 
étaient auparavant fréquentes sur tout le Plateau Suisse et dans le Jura, elles 
sont aujourd’hui devenues rares suite aux changements de pratiques agricoles, 
c’est-à-dire à l’intensification de l’exploitation qui s’accompagne de pertes 
massives de prairies et pâturages secs. les stations favorables à ce groupe des 
zones d’herbages ne se rencontrent plus qu’à l’étage montagnard supérieur.
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les prochaines campagnes de récolte devraient concentrer leurs recherches 
dans les biotopes suivants: les peuplements d’aulnes blanchâtres (Alnus incana), 
les marécages, les landes subalpines du rhododendro-vaccinion. Comme 
la plupart des champignons ont une période de fructification limitée dans le 
temps et spécifique à l’espèce, il est nécessaire de répartir les observations sur 
toute la période de végétation.
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annexe

liste des espèces de champignons recensées dans le Vallon de Nant.

Nomenclature selon la banque nationale de données mycologiques Swissfungi.
Statut de menace selon la liste rouge des champignons supérieurs (senn-Irlet et al. 
2007).
*trouvé pendant les Journées de la biodiversité 2008.

*Acrospermum compressum tode, NE
Agaricus aestivalis (f.h. Moeller) Pilat, Agaric d’été, lC
Alpova diplophloeus (Zeller & C.W. Dodge) trappe & A.h. Sm., lC
Amanita muscaria (l.: fr.) Pers., Amanite tue-mouches, lC
Amanita rubescens Pers.: fr., Amanite vineuse, Golmotte, lC
Amanita vaginata (Bull.: fr.) Vittad., Coulemelle, lC
Amphinema byssoides (Pers.: fr.) J. Erikss., lC
*Amphisphaeria xylostei (Pers.) Sacc., NE
Amylocorticium subsulphureum (P.karst.) Pouzar, DD
Amyloporiella flava (P. karst.) A. David et tortic, lC
Amylostereum chailletii (Pers.) Boidin, lC
Antrodia serialis (fr.) Donk, lC
Armillaria ostoyae (romagn.) herink, Armillaire à squames foncées, lC
Arrhenia acerosa (fr.: fr.) kuehner, lC
Athelia decipiens (hoehn. et litsch.) J. Erikss., lC
Athelia epiphylla Pers., lC
Athelia neuhoffii (Bres.) Donk, lC
Athelopsis glaucina (Bourdot et Galzin) Oberw. ex Parmasto, DD
Basidiodendron caesiocinereum (hoehn. et litsch.) luck-Allen, lC
Basidiodendron eyrei (Wakef.) luck-Allen, lC
Bjerkandera adusta (Willd.: fr.) P. karst., Polypore brûlé, lC
*Boletus edulis Bull.: fr., Bolet cèpe, lC
*Boletus luridus Schaeff.: fr., lC
*Bostrichonema polygoni (Unger) J. Schröt., NE
Botryobasidium aureum Parmasto, lC
Botryobasidium botryosum (Bres.) J. Erikss., lC
Botryobasidium conspersum J. Erikss., lC
Botryobasidium subcoronatum (hoehn. et litsch.) Donk, lC
*Brunnipila clandestina (Bull. ex Merat:fr.) Baral in B., lC
calocera cornea (Batsch: fr.) fr., lC
calocera viscosa Pers.: fr., Calocère visqueuse, lC
calyptella capula (holmsk.: fr.) Quél., lC
camarophyllus virgineus (Wulf.: fr.) karst., hygrophore blanc pur, lC
cantharellus cibarius fr.: fr., Chanterelle commune, lC
cantharellus xanthopus (Pers.) Duby, Chanterelle jaunissante, lC
*capitotricha rubi (Bres. ap. Bres. et Sacc.) Baral, lC
chalciporus amarellus (Quél.) M.M. Moser, VU
chalciporus piperatus (Bull.:fr.) Bat., Bolet poivré, lC
chromocyphella muscicola (fr.: fr.) Donk, lC
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chroogomphus helveticus (Singer) M.M. Moser, Gomphide squamuleux, lC
*chrysomyxa rhododendri (DC.) de Bary, NE
ciboria bolaris (Batsch: fr.) fuckel, Pézize jaune ocre, lC
clavaria fragilis holmsk.: fr., Clavaire vermiforme, lC
clavaria fumosa fr., EN
clavariadelphus truncatus (Quél.) Donk, Clavaire tronquée, lC
clavulinopsis corniculata (Schaeff.: fr.) Corner, Nt
climacocystis borealis (fr.: fr.) kotl. et Pouzar, Polypore boréal, lC
clitocybe bresadolana Singer, VU
clitocybe brumalis (fr.:fr.) P. kumm., Clitocybe hivernal, lC
clitocybe fragrans (Sowerby: fr.) P. kumm., Clitocybe parfumé, lC
clitocybe geotropa (Bull.:fr.) Quél., téte de moine, lC
clitocybe gibba (Pers.: fr.) P. kumm., Clitocybe en entonnoir, lC
clitocybe radicellata Gillet, lC
clitocybe vibecina (fr.) Quél, Clitocybe tardif, lC
clitopilus prunulus (Scop.:fr.) P. kumm., Meunier, lC
*coleosporium cacaliae (DC.) G.h. Otth, NE
*coleosporium petasitis (DC.) lev., NE
collybia confluens (Pers.: fr.) P. kumm., Collybie confluente, lC
collybia peronata (Bolton: fr.) P. kumm., Collybie guêtrée, lC
coniophora arida (fr.: fr.) P. karst., lC
coniophora olivacea (fr.: fr.) P. karst., lC
conocybe brunneola kuehner et Watling, Conocybe micacé, lC
coprinus comatus (O.f. Muell.: fr.) Pers., Coprin chevelu, lC
cortinarius (Derm.) cinnamomeus, Dermocybe à lames cannelle, lC
cortinarius (Derm.) sanguineus (Wulfen: fr.) fr., Dermocybe sanguin, lC
cortinarius (lepr.) cotoneus fr., Cortinaire cotonneux, VU
cortinarius (lepr.) speciosissimus kuehner et romagn., Cortinaire fauve-orangé, lC
cortinarius (lepr.) venetus (fr.: fr.) fr., Cortinaire verdâtre, lC
cortinarius (Myx.) alpinus Boud., lC
cortinarius (Myx.) delibutus fr., Cortinaire oint, lC
cortinarius (Myx.) salor fr., Cortinaire couleur de mer, lC
cortinarius (Myx.) vibratilis (fr.: fr.) fr., Cortinaire amarissime, lC
cortinarius (Phl.) atrovirens kalchbr., Cortinaire vert foncé, Nt
cortinarius (Phl.) calochrous (Pers.: fr.) fr., Cortinaire à belle couleur, lC
cortinarius (Phl.) glaucopus (Schff.:fr.) fr., Cortinaire à pied glauque, lC
cortinarius (Phl.) infractus (Pers.: fr.) fr., Cortinaire à marge infractée, lC
cortinarius (Phl.) odorifer Britzelm., Cortinaire à odeur d’anis, lC
cortinarius (Phl.) patibilis Brandrud et Melot, DD
cortinarius (Phl.) russeoides M.M. Moser, lC
cortinarius (Ser.) anomalus (fr.:fr.) fr., Cortinaire irrégulier, lC
cortinarius (Ser.) caninus (fr.) fr., Cortinaire à collier de chien, lC
cortinarius (Ser.) cyanites fr., Cortinaire à chair bleu rougissante, VU
cortinarius (Ser.) spilomeus (fr.: fr.) fr., Cortinaire à pied guirlandé, lC
cortinarius (tel.) acutus (Pers.: fr.) fr., Cortinaire aigu, lC
cortinarius (tel.) biformis fr., lC
cortinarius (tel.) bovinellus M.M. Moser, DD
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cortinarius (tel.) flexipes fr. ss. kuehner 1961, Cortinaire à odeur de géranium, lC
cortinarius (tel.) obtusus (fr.: fr.) fr., lC
cortinarius (tel.) pusillus Moeller, DD
cortinarius (tel.) renidens fr., Cortinaire anguleux, lC
cortinarius (tel.) rusticellus J. favre, lC
cortinarius (tel.) stemmatus (fr.) fr., lC
cortinarius (tel.) subtorvus lamoure, lC
cortinarius (tel.) tenebricus J. favre, lC
crepidotus subsphaerosporus J.E. lange, Crépidote à spores sphériques, lC
*cucurbitaria laburni (Pers.: fr.) Ces. et de Not., NE
cudonia circinans (Pers.: fr.) fr., Cudonie noircissante, lC
cystoderma carcharias (Pers.) fayod, Cystoderme requin, lC
cystoderma fallax A.h. Sm. et Singer, lC
cytidia salicina (fr.) Burt, lC
dacryobolus sudans (Alb. et Schwein.: fr.) fr., VU
*dendrothele acerina (Pers.: fr.) P.A. lemke, Nt
eichleriella deglubens (Berk. et Broome) D.A. reid, lC
entoloma (lep.) asprellum (fr.: fr.) fayod, Entolome ruguleux, VU
entoloma (lep.) caesiocinctum (kuehner) Noordel., Entolome cerné de bleu, lC
entoloma (lep.) catalaunicum (Singer) Noordel., Entolome de Châlon, lC
entoloma (lep.) chalybaeum (Pers.ex fr.) Noordel., Entolome bleu acier, lC
entoloma (lep.) cocles (fr.) Noordel., DD
entoloma (lep.) corvinum (kuehner) Noordel., Entolome couleur de corbeau, VU
entoloma (lep.) formosum (fr.: fr.) Noordel. 1985, Entolome élégant, lC
entoloma (lep.) griseocyaneum (fr.) M.M. Moser, Entolome gris cyan, VU
entoloma (lep.) incanum (fr.: fr.) hesler, Entolome brun vert, lC
entoloma (lep.) lampropus (fr.: fr.) hesler, Entolome à pied brillant, lC
entoloma (lep.) longistriatum (Peck) Noordel., Entolome à lames crénelées, lC
entoloma (lep.) mougeotii (fr.) hesler, Entolome de Mougeat, lC
entoloma (lep.) serrulatum (fr.: fr.) hesler, Entolome crénelé, lC
entoloma (lep.) sodale kuehner et romagn. ex Noordel., Entolome bleu des montagnes, lC
entoloma (Nol.) infula (fr.) Noordel., Entolome brun fauve, VU
entoloma (Nol.) sericeum (Bull.) Quél., Entolome soyeux, lC
entoloma (Nol.) solstitiale (fr.) Noordel., DD
entoloma (Pou.) araneosum (Quél.) M.M. Moser, Entolome arachnéen, lC
*erysiphe thesii l. Junell, NE
*exidia pithya Alb. et Schwein.: fr., lC
exidia plana (Wiggers) Donk, lC
exidiopsis calcea (Pers.) Wells, lC
*exobasidium rhododendri (fuckel) Cram., Exobasidie du rhododendron, lC
exobasidium vaccinii (fuckel) Woronin, lC
fayodia bisphaerigera (J.E. lange) Singer, lC
*fomitopsis pinicola (Sowerby: fr.) P. karst., fomes du pin, lC
Galerina atkinsoniana A.h. Sm., lC
Galerina autumnalis (Peck) A.h. Sm et Singer, lC
Galerina calyptrata P.D. Orton, lC
Galerina cerina A.h. Sm. et Singer, lC
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Galerina clavata (Velen.) kuehner, Galère à lames espacées, lC
Galerina jaapii A.h. Sm. et Singer, EN
Galerina marginata (Batsch) kuehner, Galère marginée, lC
Galerina stylifera (G.f. Atk.) A.h. Sm. et Singer, Galère visqueuse, lC
Ganoderma lipsiense (Batsch) G.f. Atk., Ganoderme plan, lC
Geastrum minimum Schwein., lC
*Geastrum quadrifidum Pers.:Pers., lC
Geopyxis carbonaria (Alb. et Schwein.: fr.) Sacc., Pézize des charbonnières, lC
Gerronema chrysophyllum (fr.) Singer, EN
Gerronema prescotii (Weinm.) redhead, Omphale blanchâtre, VU
Gloeocystidiellum porosum (Berk. et M.A. Curtis) Donk, lC
Gloeophyllum abietinum (Bull.: fr.) P. karst., lenzite du sapin, lC
Gloeophyllum odoratum (Wulfen: fr.) Imazeki, tramète odoriférante, lC
Gloeophyllum sepiarium (Wulfen: fr.) P. karst., lenzite des clôtures, lC
Gloeoporus pannocinctus (romell) J. Erikss., DD
Gomphidius gracilis Berk. et Broome, Nt
*Gomphidius maculatus fr., lC
Gomphus clavatus (Pers.ex fr.) S.f.Gray, Chanterelle bleue, lC
Gymnopilus penetrans (fr.:fr.) Murrill, Gymnopile pénétrant, lC
*Gymnosporangium cornutum Arthur ex f. kern, NE
Gyrodon lividus (Bull.:fr.) Sacc., Bolet livide, lC
Hebeloma alpinum (J. favre) Bruchet, lC
Helvella corium (Weberb.) Massee, lC
Helvella cupuliformis Dissing et Nannf., lC
Helvella lacunosa Afz.:fr., helvelle lacuneuse, lC
Helvella oblongispora harmaja, DD
*Helvella silvicola (Beck) harmaja, lC
Hemimycena crispula (Quél.) Singer, Mycène frisé, lC
Hemimycena delectabilis (Peck) Singer, lC
Hemimycena pithya (fr.) Doerfelt, Mycène grêle, lC
Hemimycena pseudocrispula (kuehner) Singer, Mycène frangé, lC
Henningsomyces puber (rom.: W.B.Cooke) reid, DD
Heterobasidion annosum (fr.) Bref., Amadouvier ancien, lC
*Heterosphaeria patella (tode: fr.) Grev., lC
Heyderia abietis (fr.) link, lC
Humaria hemisphaerica (Wigg.ex Gray) fkl., Pezize hémisphérique, lC
*Hyalopeziza raripila (hoehn.) huhtinen, NE
*Hyaloscypha strobilicola huhtinen, NE
Hydnellum peckii Banker, hydne diabolique, lC
Hydnellum suaveolens (Scop.: fr.) P. karst., Calodon à odeur agréable, lC
Hydnum rufescens fr., Pied de mouton roussâtre, lC
Hydropus conicus Bas et Weholt, DD
Hygrocybe ceracea (Wulfen: fr.) P. kumm., VU
Hygrocybe chlorophana (fr.: fr.) Wuensche, hygrocybe jaune soufre, lC
Hygrocybe conica (Scop.: fr.) P. kumm., hygrophore conique, lC
Hygrocybe lepida Arnolds 1986, hygrophore chanterelle, lC
Hygrocybe mucronella (fr.) P. karst., hygrophore amer, EN
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Hygrocybe obrussea (fr.: fr.) Wuensche, hygrophore jaune d’or, VU
Hygrocybe parvula (Peck) Murrill, EN
Hygrocybe reidii kuehner, VU
Hygrocybe subminutula Murrill, DD
Hygrophorus chrysodon (Batsch: fr.) fr., hygrophore à dents jaunes, lC
Hygrophorus discoideus (Pers.: fr.) fr., hygrophore à disque brun, lC
Hygrophorus piceae kuehner, hygrophore de l`épicéa, lC
Hygrophorus pustulatus (Pers.:fr.) fr., hygrophore à pied pustuleux, lC
*Hymenochaete carpatica Pilat, lC
Hymenochaete cinnamomea (Pers.: fr.) Bres., lC
Hymenochaete cruenta (Pers.: fr.) Donk, VU
Hymenochaete fuliginosa (Pers.: fr.) Bres., lC
Hymenochaete tabacina (Sowerby: fr.) lev., hymenochaète couleur tabac, VU
Hyphoderma argillaceum (Bres.) Donk, lC
Hyphoderma pallidum (Bres.) Donk 1957, lC
Hyphoderma setigerum (fr.) Donk, lC
Hyphodermella corrugata (fr.) J. Erikss. et ryvarden, VU
Hyphodontia alutacea (fr.) J. Erikss., lC
Hyphodontia arguta (fr.) J. Erikss., lC
Hyphodontia crustosa (Pers.: fr.) J. Erikss., lC
Hyphodontia pallidula (Bres.) J. Erikss., lC
Hyphodontia quercina (Pers.: fr.) J. Erikss., VU
Hyphodontia sambuci (Pers.) J. Erikks. 1958, lC
Hypholoma capnoides (fr.: fr.) P. kumm., hypholome doux, lC
Hypholoma sublateritium (fr.) Quél., hypholome couleur de brique, lC
Hypochnicium geogenium (Bres.) Erikss., lC
Hypochnicium polonense (Bres.) A. Strid, lC
Inocybe acuta Boud., Inocybe aigu, lC
Inocybe asterospora Quél., Inocybe à spores étoilées, lC
Inocybe bongardii (Weinm.) Quél., Inocybe à odeur de poire, lC
Inocybe cervicolor (Pers.) Quél., Inocybe couleur de cerf, lC
*Inocybe dulcamara (Alb. et Schwein.ex Pers.) P. kumm., lC
Inocybe fraudans (Britzelm.) Sacc., Inocybe rougissant, lC
Inocybe fuscidula Velen., Inocybe couleur café au lait, lC
Inocybe geophylla (Sowerby: fr.) P. kumm., Inocybe à lames couleur de terre, lC
Inocybe grammata Quél., Inocybe rayé, lC
Inocybe mixtilis (Britzelm.) Sacc., Inocybe à lames beige violeté, lC
Inocybe nitidiuscula (Britzelm.) Sacc., Inocybe à pied brunâtre rosé, lC
Inocybe pelargonium kuehner, Inocybe à odeur de géranium, lC
Inocybe pisciodora Donadini et riousset, lC
Inocybe rimosa (Bull.: fr.) P. kumm., Inocybe rimeux, lC
Inocybe striata Bres., lC
Inocybe terrigena (fr.) kuehner, Inocybe à odeur terreuse, lC
*Ischnoderma benzoinum (Wahl.:fr.) karst., lC
*karstenia idaei (fuckel) Sherwood, NE
laccaria amethystea (Bull.) Murrill, laccaire améthyste, lC
*laccaria laccata (Scop.:fr.) Berk. et Broome., laccaire laqué, lC
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laccaria pumila fayod, lC
*lachnella villosa (Pers.:fr.) Donk ex Singer, NE
*lachnellula resinaria (Cooke et Phill.) rehm, NE
*lachnum virgineum (Batsch:fr.) karst., lC
lactarius aurantiacus (Pers.: fr.) Gray, lactaire orangé, lC
lactarius badiosanguineus kuehner et romagn., lactaire rouge sombre, lC
lactarius deterrimus Groeger, lactaire sanguin de l’épicéa, lC
lactarius intermedius krombholz, lC
lactarius lepidotus A.h. Sm. et hesler, lC
lactarius obscuratus (lasch fr.) fr., lactaire obscur,lC
lactarius picinus fr., lactaire couleur de poix, lC
lactarius porninsis rolland, lactaire du mélèze, lC
lactarius salicis-herbaceae kuehner, VU
lactarius salmonicolor r. heim et lecl., lactaire sanguin du sapin, lC
lactarius scrobiculatus (Scop.: fr.) fr., lactaire scrobiculé, lC
lactarius trivialis (fr.: fr.) fr., lactaire trivial, lC
lactarius zonarioides kuehner et romagnesi, lactaire zoné des conifères, lC
*laetiporus sulphureus (Bull.: fr.) Murrill, Polypore soufré, lC
laxitextum bicolor (Pers.:fr.) lentz, lC
lentaria epichnoa (fr.) Corner, DD
lentinellus cochleatus (Pers.: fr.) P. karst., lentin en colimaçon anisé, lC
*lentinus lepideus (fr.: fr.) fr., lC
lepiota cristata (Bolton: fr.) P. kumm., lépiote crêtée, lC
leptosporomyces mutabilis (Bres.) l.G. krieglst., Nt
lopharia spadicea (Pers.:fr.) Boidin, lC
*lophium mytilinum (Pers.: fr.) fr., NE
*lophodermium piceae (fuckel) hoehn., DD
lycoperdon perlatum Pers.ex Pers., Vesse de loup perlée, lC
Marasmius alliaceus (Jacq.: fr.) fr., Marasme à odeur d’ail, lC
*Marasmius androsaceus (l.: fr.) fr., Marasme floriforme, lC
Marasmius bulliardii Quél., Marasme de Bulliard, lC
Marasmius cohaerens (Pers.:fr.) fr., Marasme à pied corné, lC
Marcelleina pseudoanthracina (Donadini) kristiansen et Moravec, DD
Marcelleina rickii (rehm) Graddon, DD
*Melampsora caprearum thuem., NE
*Merismodes anomala (Pers.) Singer, lC
Microcollybia cirrhata (Schum.:fr.) P. kumm., lC
Microcollybia cookei (Bres.) lennox, Collybie à sclérote jaune-orangé, lC
Microcollybia tuberosa (Bull.: fr.) lennox, lC
*Micromphale perforans (hofm. et fr.) Singer, lC
Mycena acicula (Schff.:fr.) P. kumm., Mycène rouge orange, lC
*Mycena alba Bres., lC
Mycena amicta (fr.) Quél., Mycène poudrée, lC
Mycena atrochalybaea huijsman, lC
Mycena aurantiomarginata (fr.) Quél., Mycène à arêtes orangées, lC
Mycena capillaripes Peck, Mycène à pied grêle, lC
Mycena capillaris (Schum.:fr.) P. kumm., Mycène à pied filiforme, lC
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*Mycena cyanorrhiza Quél., lC
Mycena epipterygia (Scop.) Gray, Mycène des fougères, lC
Mycena filopes (Bull.: fr.) P. kumm., Mycène à pied fragile, lC
Mycena flavoalba (fr.) Quél., Mycène jaune citrin, lC
Mycena galericulata (Scop.:fr.) Gray, Mycène en casque, lC
Mycena galopus (Pers.:fr.) P. kumm., Mycène à lait blanc, lC
Mycena leptocephala (Pers.) Gillet, Mycène à chair mince, lC
Mycena maculata karst., Mycène tachetée, lC
Mycena pelianthina (fr.) Quél., Mycène gris violet, lC
Mycena phaeophylla kuehner, lC
Mycena pterigena (fr.) P. kumm., Mycène des fourgères, lC
Mycena pura (Pers.) P. kumm., Mycène pure, lC
Mycena rorida (Scop.:fr.) Quél., Mycène de la rosée, lC
Mycena rosella (fr.) P. kumm., Mycène rose pâle, lC
Mycena rubromarginata (fr.: fr.) P. kumm., Mycène à arêtes rouges, lC
Mycena stylobates (Pers.:fr.) P. kumm., Mycène à disque basal, lC
Mycena viscosa (Secr.) Maire., Mycène visqueuse, lC
Mycena vitilis (fr.) Quél., Mycène à pied ferme, lC
Mycena vulgaris (Pers.:fr.) Quél., Mycène vulgaire, lC
Mycenella salicina (Velen.) Singer, lC
Naucoria escharoides (fr.: fr.) P. kumm., Naucorie jaunâtre, lC
*Nodulosphaeria epilobii (E. Muell.) l. holm, NE
*ophiovalsa suffusa (fr.) Petr., NE
*orbilia vinosa (Alb. et Schwein.: fr.) P. karst., NE
osteina obducta (Berk.) Donk, lC
Panaeolus acuminatus (Schaeff.) Quél., Panéole acuminé, VU
Panaeolus foenisecii (Pers.:fr.) Maire, Panéole des moissons, lC
Panellus violaceofulvus (Batsch ex fr.) Singer, Panelle à lames violettes, lC
Peniophora aurantiaca (Bres.) hoehnel et litsch., lC
Peniophora piceae (Pers.) J. Erikss., VU
Peniophora pithya (Pers.) J. Erikss., lC
*Peronospora phyteumatis fuckel, NE
Peziza saniosa Schrad.: fr., lC
Peziza succosa Berk., Pézize à suc, lC
Phaeoramularia punctiformis (Schltdl.) U. Braun, NE
Phanerochaete sanguinea (fr.) Pouzar, lC
Phanerochaete sordida (P. karst.) J. Erikss. et ryvarden, lC
Phanerochaete velutina (DC.: fr.) P. karst., lC
Phellinus conchatus (Pers.: fr.) Quél., lC
Phlebia livida (Pers.: fr.) Bres., lC
Phlebia rufa (fr.) M.P. Christ., lC
Phlebiella vaga (fr.) P. karst., lC
*Pholiota alnicola (fr.) Singer, VU
Pholiota astragalina (fr.) Singer, Pholiote rouge abricot, lC
Pholiota scamba (fr.) M.M. Moser, Pholiote à pied arqué, lC
Pholiota spumosa (fr.) Singer, Pholiote baveuse, Nt
*Pholiotina aporos kits van Wav., lC
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*Phragmidium fusiforme J. Schroet., NE
*Phragmidium rubi-idaei (Pers.: Pers.) P. karst., NE
Piloderma byssinum (karst.) Juelich, lC
*Plasmopara densa (rabenh.) J. Schroet., NE
*Plasmopara geranii-sylvatici S_vul. & O. S_vul., NE
Pluteus cervinus (Schaeff.) P. kumm., Plutée couleur de cerf, lC
Pluteus romellii (Britzelm.) Sacc., Plutée de romell, lC
Polyporus leptocephalus (Jacq.: fr.) fr., lC
Porpoloma pes-caprae (fr.) Singer, VU
*Propolomyces versicolor (fr.) Dennis, lC
Protomyces pachydermus thuem., NE
Pseudobaeospora pillodii (Quél.) E. horak, lC
*Pseudocercosporella trollii (Sacc. et G. Winter) U. Braun, NE
Pseudohydnum gelatinosum (Scop.:fr.) karst., trémelle gélatineuse, lC
*Pseudomassaria sepincoliformis (De Not.) Arx, NE
*Psilachnum chrysostigmum (fr.: fr.) raitv., lC
*Psilocybe crobula (fr.) M. lange (1961), lC
Psilocybe merdaria (fr.) ricken, Psilocybe des excréments, lC
Psilocybe montana (Pers.:fr.) P. kumm., Psilocybe roux sombre, lC
*Puccinia alpina fuckel, NE
*Puccinia caricis-montanae E. fisch., NE
*Puccinia chaerophylli Purton, NE
*Puccinia coronata Corda, NE
*Puccinia festucae Plowr., NE
*Puccinia heraclei Grev., NE
*Puccinia maculosa (f. Strauss) roehl., NE
*Puccinia petasiti-pulchellae luedi, NE
*Puccinia poarum Nielsen, NE
*Puccinia urticata f.kern 1917, NE
*Puccinia veratri (DC.) Duby, NE
Pycnoporus cinnabarinus (Jacq.: fr.) P. karst., tramète cinabre, lC
*Pyrenopeziza carduorum rehm, NE
*Pyrenopeziza depressuloides, NE
radulomyces confluens (fr.:fr.) M.P. Christ, lC
ramaria (Ech.) myceliosa (Peck) Corner, VU
ramaria (ram.) largentii Marr et D.E. Stuntz, ramaire de largent, lC
ramaria bataillei (Maire) Corner, Clavaire de Bataille, VU
*ramularia alpina (C. Massal.) Nannf., NE
*ramularia aplospora Speg., NE
*ramularia chaerophylli ferraris, NE
*ramularia geranii fuckel, NE
*ramularia oreophila Sacc., NE
*ramularia phyteumatis Sacc. & G. Winter, NE
*ramularia valerianae (Speg.) Sacc., NE
resinicium bicolor (Alb. et Schwein.: fr.) Parmasto, lC
rhodocybe popinalis (fr.) Singer, rhodocybe des gargotes, VU
*rhytisma acerinum (Pers.ex St.Am.) fr., lC
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*rimbachia neckerae (fr.) redhead, NE
russula acrifolia romagn., russule à lames âcres, lC
russula alnetorum romagn., russule des aulnaies, lC
russula amethystina Quél., russule améthyste, lC
russula cavipes Britzelm., russule à pied creux, lC
russula delica fr., russule sans lait, lC
russula emetica agg., russule émétique, lC
russula fellea fr., russule de fiel, lC
russula firmula J. Schaeff., russule âcre et ferme, lC
russula nana killermann, russule naine, lC
russula nauseosa (Pers.ex Schwein.) fr., russule nauséeuse, lC
russula queletii fr.inQuél., russule à pied rouge groseille, lC
russula rhodopoda Zvara, lC
russula risigallina (Batsch) kuyper et van Vuure, russule caméléon, lC
Sarcodon imbricatus (l.ex fr.) P. karst., Epervier, lC
*Sarcosphaera coronaria (Jacq.) J. Schroet., lC
Schizophyllum commune fr.:fr., Schizophylle commun, lC
Schizopora paradoxa (Schrad.:fr.) Donk, lC
Scopuloides rimosa (Cooke) Juelich, lC
*Scutellinia crinita (Bull.:fr.) lambotte, lC
Scutellinia scutellata (l.ex St.Amans) lamb., lC
Scutiger subrubescens (Murrill) Pouzar, faux polypore des brebis, lC
Sebacina epigaea (Berk. et Broome) Neuh., lC
Sebacina incrustans (fr.) tul., Sebacine incrostante, lC
*Septogloeum cynanchi Allesch., NE
*Septoria geranii roberge ex Desm., NE
*Septoria orchidearum Westend., NE
Sistotrema brinkmannii (Bres.) J.Erikss., lC
Skeletocutis nivea (Jungh.) keller, lC
Spathularia flavida Pers.: fr., Spathulaire jaune, lC
Spongiporus caesius (Schrad.:fr.) David, tramète bleu azuré, lC
Steccherinum fimbriatum (Pers.:fr.) Erikss., lC
Steccherinum litschaueri (Bourdot et Galzin) J. Erikss., DD
*Stereum sanguinolentum (Alb. et Schwein.: fr.) fr., Stéreum saignant, lC
Stromatoscypha fimbriata (Pers.:fr.) Donk, lC
Subulicystidium longisporum (Pat.) Parmasto, lC
Suillus flavus (With.) Singer, Bolet élégant, beurré, lC
Suillus plorans (roll.) Singer, Bolet larmoyant, VU
Suillus sibiricus Singer, Bolet de Sibérie, VU
Suillus tridentinus (Bres.) Singer, Bolet du trentin, lC
Suillus viscidus (fr. et hoek) rauschert, Bolet gris de mélèze, lC
*tapesia rosae (Pers.) fuckel, VU
tephrocybe coracina (fr.) M.M. Moser, lC
*thekopsora myrtillina P.karst., NE
tephrocybe rancida (fr.) Donk, tricholome à odeur rance, lC
thelephora caryophyllea (Schaeff.) ex fr., téléphore en forme d’œillet, lC
thelephora palmata (Scop.) ex fr., téléphore palmé, lC
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tomentella bryophila (Pers.) larsen, lC
tomentella pilosa (Burt) Bourdot et Galzin, lC
tomentella sublilacina (Ellis & holw.) Wakef. (1960), lC
*trachyspora intrusa (Grev.) Arthur, NE
trametes hirsuta (Wulf.:fr.) Pilat, tramète irsute, lC
trametes versicolor (l.: fr.) Pilat, tramète versicolore, lC
trechispora farinacea (Pers.:fr.) liberta, lC
trechispora fastidiosa (Pers.:fr.) liberta, VU
trechispora praefocata (Bourdot et Galzin) liberta 1966, VU
tremiscus helvelloides (DC.ex Pers.) Donk, Guépine rougeâtre, lC
trichaptum abietinum (Pers.:fr.) ryvarden, lC
tricholoma sulphureum (Bull.:fr.) P. kumm., tricholome soufré, lC
tricholomopsis decora (fr.) Singer, tricholome décoré, lC
*trichopeziza mollissima (lasch) fuckel, lC
*trichopezizella barbata (kunze in fr.) raitv., lC
*trichopezizella nidulus (fr.) raitv., lC
*trichopezizella relicina (fr.) raitv., lC
tubulicrinis glebulosus (Bres.) Donk, lC
tubulicrinis subulatus (Bourdot et Galzin) Donk, lC
tulasnella violea (Quél.) Bourdot et Galzin, lC
typhula athyrii remsberg 1940, lC
typhula erythropus Pers.:fr., lC
typhula setipes (Greville) Berthier, lC
tyromyces placenta (fr.) ryvarden, VU
*Unguicularia raripila hoehn., NE
*Uromyces alpestris tranzschel, NE
*Uromyces caricis-sempervirentis E. fisch., NE
*Uromyces euphorbiae-corniculati Jordi, NE
*Uromyces striolatus tranzschel, NE
*venturia rumicis (Desm.) G. Winter, NE
vesiculomyces citrinus (Pers.) hagstroem, lC
*volvariella murinella (Quél.) Moser, Volvaire gris-souris, lC
Xenasma pruinosum (Pat.) Donk, EN
Xylaria hypoxylon (l.ex hooker) Grev., Xylaire du bois, lC
Xylaria polymorpha (Pers.ex Mer.) Grev., Xylaire polymorphe, lC.


